CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 


Case. 


— y ' 


Citoyens  représentans, 

Je  n’ai  à vous  entretenir  que  du  mode  qu’il  eft  très- 
preflant  d’adopter  pour  opérer  le  mûrement  de  la  monnoie 
de  méial  de  cloches.  Le  premier  figue  caradériftique  d’une 
tonne  monnoie  ? vous  le  favez  7 doit  être  d’infpirer  à tel 
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point  la  confiance  , qu’elle  devienne  la  meflire  de  tous  les 
objets  d’échange  * 6c  celle-ci,  chaque  jour,  ne  cefle  de  dé- 
croître dans  l’opinion  publique.  Il  en  eft  ainù  de  toute  va- 
leur fi&ive.  Quand  l’appât  du  crime  parvient  à déjouer  les 
me f lires  les  plus  fages  du  gouvernement , il  ne  lui  refte  alors 
d’autre  moyen  que  d’extirper  le  mal  dans  la  racine , 6c 
d’en  faper  jufqu’au  dernier  fondement.  > 

Mais  comme  il  ne  s’agit  ici  que  d’une  monnoie  obli- 
dionnelle , dont  la  circulation  ne  dépaffe  jamais  les  limites 
de  l’Etat , ce  n eft  ni  le  lieu  ni  le  moment  d’alonger  ce 
rapport  fous  le  point  de  vue  des  confidé rations  politiques 
fur  lefquelles  doit  repofer  un  fyftême  monétaire  qui  embraile 
les  grandes  relations  extérieures  du  commerce  des  nations 
entre  elles. 

Cependant , de  toutes  les  lois  dont  les  projets  font  jour- 
nellement fournis  à vos  délibérations  , 1 une  des  plus  impor- 
tantes, 6c  qui  intérêt  le  plus  le  bonheur  6c  la  tranquillité 
publique  , eft  celle  que  je  fuis  chargé  de  vous  prefenter  au 
nom  de  votre  commiflion  des  monnoies. 

De  tous  les  autres  projets  quelle  pourra  fucceffivement 
avoir  l’honneur  de  vous  foumettre  fur  le  fyfteme  monétaire, 
c’ell  affurément  le  plus  difficile,  6c  qui  a exige  de  la  part 
des  membres  inveftis  de  votre  confiance  les  plus  feneufes 


méditations.  . ,r 

Vous  cefTerez  d’en  être  furprts  , citoyens  reprefentans , 

Ci  vous  confidérez  qu’il  ne  s’agit  pas  ici  dune  iimple  dé- 
préciation, à la  fuite  de  laquelle  le  porteur  des^  monnoies 
d’or  & d’argent  ne  perd  jamais  que  ce  qui  a pu  etre  détruit 
par  le  frottement , le  degré  de  fin  reftant  le  mente , &.  la 
pièce  qui  eft  le  figne  de  fa  richeiTe  devant  continuer  indé- 
finiment à être  admife  dans  la  circulation  pour  fa  valeur 

1UtDam  le  cas  afttiel , au  contraire , il  ne  s’agit  pas  moins 
que  d’un  décri  abfolu,  & de  faire  entièrement  difpaioit» 
un  métal  perfide  qui  fembleroit  avoir  été  deftine  dans  tous 
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les  temps  à caufer  les  malheurs  de  la  France , puifqu’après 
avoir  fignalé  la  Saint- Barthélémy  de  les  vêpres  liciliennes , 
il  eft  encore  devenu  entre  les  mains  des  faux  fabricateurs  de 
des  agioteurs  infâmes  l’inftrument  de  la  misère  du  peuple,  à 
qui  il  ravit  la  moitié  du  prix  de  fes  fueurs  , de  par  consé- 
quent le  pain  de  fes  enfans. 

Malgré  cette  affertion,  qui  n’eft  que  trop  juftifiée  par 
Fétat  aétuel  des  chofes,  ce  feroit  étrangement  s'égarer  que 
de  condamner  fans  examen  les  vues  politiques  des  législa- 
teurs qui  ont  dû  en  ordonner  l’émifïion  dans  des  temps  orageux 
où  les  métaux  plus  précieux  étoient  reiïerrés  ou  enfouis  par  les 
capitalises.  Ce  métal  auroit  pu  même  , fans  aucun  danger  , 
circuler  ainfi  pendant  des  fîècles , s’il  eft  vrai  qu’une  mon- 
noie  ne  foit,  comme  en  conviennent  tous  les  publiciftes , 
qu’un  moyen  quelconque  qui  donne  la  mefure  de  tout  ce 
qui  entre  dans  le  commerce:  mais  l’extrême  précipitation 
que  l’on  a mife  à fa  fabrication,  l’aigreur  du  métal,  l’irré- 
gularité des  tranches  , le  peu  de  foin  du  frappage  , ont 
bientôt  donné  lieu  à une  fauiïè  fabrication  qui  n’exigeoit  ni 
foin  , ni  dépenfe  première  ; de  c’eft  ainft  que  la  cupidité , 
par  le  plus  grand  des  crimes,  eft  parvenue  au  point  d’en- 
gorger les  cailfes  de  l’Etat , de  d’appauvrir  le  journalier  hon- 
nête de  laborieux. 

Ces  confédérations  ne  font  étrangères  à aucun  d’entre 
nous,  citoyens  repréfentans,  3c  depuis  long- temps  il  n’eft 
perfonne  qui  ne  foit  parfaitement  convaincu  de  la  néceflîté 
d’extirper  de  la  circulation  cette  monnoie  que  l’extrême 
befoin  y a fait  entrer , de  qui  ceffe  d’y  être  néceflaire  par 
la  fage  précaution  que  vous  avez  prife  d’ordonner  une  fa- 
brication préliminaire  de  dix  millions  de  cuivre  , qui  fend- 
ront à remplacer  le  métal  de  cloche  au  fur  de  à mefure  des 
rentrées  qui  s’opéreront  dans  le  tréfor  public. 

Mais , pour  opérer  cette  rentrée  fans  (ecouiïe  il  falloir 
concilier  l’intérêt  des  contribuables  8c  celui  de  l’Etat, 
faire  enforte  quelle  fût  , fous  toutes  fes  faces  , la 
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moins  on  été  a fe  qu’il  feroit  poffibîe.  Il  fallait  fur  tout  , St 
Sc  ceci  nous  étoit  impérieufement  commandé  par  votre 
fenfibilité  profonde  fur  tout  ce  qui  tient  aux  droits  facrés 
de  f h amanite  j il  falîoit , dis- je , que  le  malheureux,  trop  in- 
digent pour  venir  au  fecours  de  TEtat  par  des  contributions,  ne 
fût  nas  expofé  à voir  périr  dans  fès  mains  le  feu!  bien  qui  lui 
fert  à prolonger  fa  pénible  exiftence  -,  il  falloir  lui  en  affûter 
l’écoulement , Sc  lui  offrir  un  échange  facile,  mis  à fa  portée. 

Audi , pour  venir  efficacement  au  fecours  de  chaque  ci- 
toyen , nous  donnons  la  plus  grande  latitude  à celui  qui  paiera 
de  foibles  contributions  : mais  celui  qui  n’en  paie  pas,  parce 
que  fon  indigence  ed  extrême , méritoit  de  fixer  plus  par- 
ticulièrement vos  regards  -,  car  c’ed  bien  plus  fouvent  fous 
fes  humbles  vêtemens  que  fe  cache  la  vertu  modefte  , que 
fous  le  fade  impofant  de  fhomrne  riche. 

A cet  égard,  nous  avons  dû  confidérer  que  ce  n’étoiî 
jamais  dans  les  mains  du  pauvre  que  la  monnoie  pouvoir 
fe  trouver  en  grande  maffe,  mais  bien  dans  celles  de  ces 
grands  faifeurs  d’affaires , qui  l’achètent  à vil  prix  , pour  y 
gagner  enfuite  en  la  transformant  en  falaires  de  main- 
d’œuvre  , Sc  dévorer  ainfi  la  ftibflance  du  pauvre. 

Votre  commiffion  a encore  penfé  que,  pour  déjouer 
toutes  les  reiTources  de  la  malveillance  pendant  la  durée  du 
retireme-nt,  il  étoit  effentieî  de  faire  connoître  didindement 
au  peuple  quels  étaient  les  lignes  vraiment  caradéridiques 
de  la  fraude  que  l’on  ne  ceffe  d’employer  contre  fes  inté- 
rêts , Sc  elle  vous  propofe  d’en  ordonner  la  publication 
officielle  en  même  temps  que  celle  de  la  loi  qui  devra  in- 
tervenir. 

Enfin  , pour  éviter  tout  danger  de  retour  de  ce  métal 
fous  une  forme  monétaire  , nous  vous  propofons  d ordonner 
que  fur- le-champ  il  fera  fait  état  de  toute  cette  forte  de 
monnoie  aditellement  -exiftante  dans  les  caillés  publiques, 
ainfi  que  de  celle  qui  doit  y rentrer  en  vertu  de  la  préfente 
loi , pour  le  tout  être  de  fuite  fondu  Sc  épuré  ? Sc  employé 


,iT,YUfre  la  pl,US  av,anta§eufe  * l’utilité  publique. 
Sil  ell  de  la  nature  de  ce  funefte  amalgame  detre  toujours 

& QU^k  no  ^ r°n  * qU'il  foit  Converd  « canons, 

ZrLtn  dT  CS  ran/s  odie«  des  ennemis  de 
otre  liberté,  dans  les  rangs  de  ces  infâmes  affaiblis  nui 

foulant  aux  pieds  les  droits  les  plus  facrés  des  nations’ 

viennent  de  montrer  à la  terre  un  nouveau  crime  inouï 

dans  toute  la  duree  des  fiècles  : tant  eft  grande  la  rave  exé 

deaïïeFdU  defP°'lfraÇ  ! f rémiffez , monlres,  1 indignation 

terme  T**  e“  ? aPPtête  * vous  pourfuivre.  Le  dernier 
terme  de  vos  perndies  ne  peut  être  éloigné.  Vous  voul-z 

nous  apporter  des  fers  : eh  bien  ! des  millions  d’hommes 
mes,  s il  le  faut,  vous  ecraferont  fous  leur  poids. 

Pardon,  citoyens  repréfentans,  fi  je  vous  femble  m’être 

fL  o7l  r"  m°n  Cü>et  ■’  >e  nai  P»  contenir  le 

le  fais  ff  m 1 T6  dT  Ve'neS  : toutes  vos  am«  , je 
c’eft  du’  S 1 Violemment  «nues  que  la  mienne  , & 
cett  du  haïU  meme  de  cette  tribune  que  devoit  partir  le 

pourfuk  1§na  46  W PlUS  juftC  deS  ver,Seances-  • Je 

daf!  if  “?  mefure  <l?d  inlP°«oit  de  configner 

> n.  , V & ^.U1  vol,s  Paroitra  d une  extrême  juftîce  - 
ceft  que  les  frais  de  la  fabrication  ordonnée  par  la  loi  du’ 

exVn“V1? ledfnT  ^ T1  Prélevés  conformément  au  tarif 
exiltant,  & le  lurplus  teferve  pour  l’échange  des  pièces  re 

connues  pour  avoir  été  frappées  dans  les  ateliers  de  la  Ré- 

puoiique  , conformement  aux  lois  rendues  à cet  effet. 

ruii6  "j  d°r  pas  Vrftl  f0115  fllence  <lue  Ie  Diredoire  exé- 
cutif , dans  fou  meflage  du  9 floréal,  foflicite  quelques  me 

me^ai  7*®? T Pardculières  contre  les  faux-monnoyeurs  de" 

meta1  de  cloche;  mais  votre  commiffion  a penfé  qUe  ,e? 
lo|s  ex, liantes  & le  code  des  délits  & des  peines  Ivoient 
urfùamment  prevu  & déterminé  le  genre  de  punition  que 
comporte  un  crime  de  cette  nature  : l’infradion  à la  loila 
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toujours  la  même  fur  quelque  métal  que  s’opère  la  fauffe 
fabrication,  & il  doit  être  appliqué  la  même  peine  a tout 
homme  oui  fe  rend  coupable  des  mêmes  délits,  ians  quii 
foit  befoin  d’ajouter  ici  de  nouvelles  difpofitions. 

Je  finirois  ici  ce  rapport,  que  j ai  cru  devoir  refferrer f 
& où  je  n’ai  fait  entrer  que  de  fimples  confid'erattons  mo- 
rales, faciles  a être  faîfiës  par  tous  les  hommes,  parce  que 
tous,  de  Ipédalement  ceux  qui  en' général  font  les  moins 
inftruits  dans  cette  matière , doivent  être  mis  à portée  d ap- 
précier la  fagefle  des  motifs  qui  vous  déterminent,  & parce 
que  perfonne  ne  doit  ignorer  que  l’amour  du  peuple  étant  e 
premier  de  vos  devoirs,  ceft  toujours  dans  la  balance  de  13 
plus  févère  équité  que  vous  pefez  (es  vrais  intérêts. 

Mais  je  dois  encore  répondre  à une  objection  qui  fou- 
vent  m’a  été  faite  , de  fur  laquelle-  il  importe  d ecarter  iq- 
lemnellemeni  tous  les  doutes.  Un  intervalle  de  quatre  mois 
apres  la  publication  de  la  loi  fuflïra-t-il , me  demande* t-on  , 
au  retirement  de  la  monnoie  de  métal  de  cloche?  Celle  que ^ 
tion  ne  peut  être  faite  que  par  ceux  qui  ignorent  qu  u n a 
jamais  été  décrété  que  pour  14  millions  de  cette  monnoie. 

Ainfi  , quand  la  perception  des  impôts  pendant  un  tiers. 
de  l’année , ne  s’éleveroif  qu'à  foïxante  de  dix  minions  , u 
ne  devroit  pas  refter  à cette  époque  un  décime  dans  la 
circulation  , attendu  que  la  loi  admet  en  paiement  de  toute 
contribution  un  cinquième  de  cette  monnoie  : mats  les. 
rentrées  préfumées  doivent  s’élever  jufqu’à  trois  cent  quarante- 
fix  millions  dans  le  dernier  femeftre  -,  de  quand  on  devroit 
détacher  de  cette  fomme  jufqu’à  concurrence  de  cent  millions 
pour  acquit  de  biens  nationaux  , de  que  l’on  ne  compteront 
comme  rentrée  effedive  que  les  deux  tiers  ou  meme  la 
moitié  du  refte  , le  temps  prefcrit  fuffiroit  encore  pour  taire 
refluer  dans  les  caiffes  publiques  , non  pas  quatorze  min- 
lions,  mais  vingt-cinq  ou  trente  , s’ils  pouvoient  exifter  j q£ 
s’il  y avoit  lieu  à une  crainte  réelle  , j’aurois  bien  plutôt 
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telle  de  voir  engorger  les  cailles  publiques  par  la  trop 
grande  affluence  de  tous  ceux  qui  ne  manqueront  pas  de 
s’empreffer  d effectuer  leurs  paiemens , & de  mettre  à profit 
pour  eux-mêmes  les  difpûfitions  de  la  loi. 

Prefqu’à  Huilant  de  monter  à cette  tribune , Ton  m’a 
rappelé  une  autre  objedion  , fur  laquelle  il  n’eft  pas  moins 
facile  de  difflper  toutes  les  craintes.  Vous  ne  fabriquez  , me 
dit-on,  que  10  millions, & vous  en  retirez^  : ne  pourroit-il 
pas  en  réfidter  un  vide  gênant  dans  la  circulation  journalière  ? 
Je  prie  le  Confeil  d’obfervcr  à cet  égard  que  tout  ce  qui  cir- 
culoit  de  petites  monnoies , foit  bilîon  , foit  cuivre , avant  la 
révolution  , y fait  encore  le  même  fervice  \ car  elles  11e  font 
pas  de  nature  à être  exportées  à l'étranger,  & jamais  juf- 
qu’alors  on  n’avoit  fenti  ni  même  préfumé  le  befoin  d'en 
accroître  la  maffe.  J’ajouterai  que,  depuis  cette  époque , il 
y a eu,  outre  les  14  millions  dont  je  propofe  le  décri,  dix 
autres  millions  de  monnoies  républicaines  qui  circulent  jour- 
nellement ; ce  font  celles  qui  font  en  cuivre  & portent  pour 
empreinte  l’effigie  de  la  liberté  : en  y ajoutant  les  autres 
dix  millions  qui  font  fous  le  balancier,  il  en  rélulte  qu’après 
le  retirement  il  nous  reliera  encore  pour  20  millions  de  plus 
qu’il  n’y  en  avoit  en  1790.  Auffi,  bien  loin  de  craindre  le 
moindre  vide  apparent,  je  penfe  qu’il  y auroit  grand  lieu 
de  s’applaudir  , il  Ton  pouvoit  diminuer  bien  davantage  une 
efpèce  de  fuperfétaiion  dont  l’effet  eft  de  faire  refTqrrer  l’or  SC 
l’argent , dès  que  l’on  peut  avec  du  cuivre  fuffire  à fes  be^ 
foins. 

La  proportion  généralement  admife  entre  le  cuivre  ôc  les 
métaux  précieux  monnoyés  s’évalue  dans  le  rapport  d’un  à 
cent.  C’efl  le  réfulfat  le  plus  exaét  qu’aient  jufqu’à  préfent 
donné  les  auteurs  d’économie  politique.  En  partant  de  ce 
principe,  l’on  voit  que  fi  nous  avions  pour  trois  milliard 
d’efpèces  d’or  ôc  d’argent,  il  nous  fuffiroit  demeure  pou 
trente  millions  de  cuivre  dans  la  circulation  -,  mais  pa 
malheur  nous  n avons  pas  les  trois  milliards , Ôc  nous  avon 
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encore  pour  4°  millions  de  cuivre.  Cette  dernière  réflexion  ou 

£ ° ? [alt’,do“  vous  Paroître  allez  tranchant  pour  ne’pas 
exiger  d autre  développement;.  ^ * 

Voilà  citoyens  repréfentans  , tout  ce  qu’il  nous  a été 

noi*bn’ade  PreV0'r  k C°mpte  raPide  de  notre  travail: 

perfeairnkP  foibÆ'h  a‘teindrC  a“  plus  <*eeré  de 

perleccton,  la  foibleffe  humaine  ne  peut  y prétendre '-'  mais 

nous  avons  foigneufement  évité  tous  les  dangers  que’  nous 

avons  apperçus  ; la  dileuffion  qui  Va  s’ouvrir  élaguera  les 

taches  qui  peuvent  refter  dans  notre  projet 

JVSdZ  df  V0US  paden  d“  cor{fidérant  d’urgence 
Sut  le  précédé  : fa  neceflue  eft  démontrée  aux  veux  de 

enacun  de  nous,  ainfi  que  de  tous  ceux  qui  „0us  environnent 
dans  cette  enceinte  , dans  Paris  R ' ki* 

U dernier  nieOige  dn  Diïtoïï  f f, 

ou  vous  croiriez  devoir  décréter  l’impreffion  du  rapport  de 
votre  commiffion  des  monnoies,  le  meffage  du  Directoire  fût 
auffi  imprime  & accompagnât  le  projet  de  réfolution  dont 
je  vais  avoir  1 honneur  de  vous  donner  lecture. 

PROJET  DE  RÉSOLUTION 

Sur  le  mode  de  retirement  de  la  monnaie  de  métal  de  cloche. 

LeComeil  des  Cinq-Cents,  confïdérant  qu’il  eft  important 
de  mettre  un  terme  à la  fraude  & aux  faufles  fabrications  qui 
le  multiplient  a 1 égard  des  monnoies  de  métal  de  cloche , 
Déclare  qu’il  y a urgence. 

foluüon°f!'e^  5 aPr^s  avo*r  déclaré  l’urgence  , prend  la  ré- 

Article  premier. 

Pendant  quatre  mois,  à compter  du  jour  de  la  publica- 
tion de  la  prefeme  , la  monnaie  de  métal  de  cloche  fera 


y 

admife  en  paiement  des  contributions  pour  fa  valeurnomt- 
na!e , jufqu’à  concurrence  du  cinquième  de  chaque  paiement 
qui  excéderait  la  fomme  de  5 fr. 

Tous  droits , taxes  & quotes  d'impofition  de  5 francs  & au 
deffous  pourront,  pendant  le  même  intervalle  de  temps, etr 
entièrement  acquittés  en  cette  monnoie. 


I I. 


Ce  délai  étant  expiré , toute  pièce  en  métal  de  cloche  fera 
rejetée  de  là  circulation  8c  n’aura  plus  de  cours  legal. 


I I I. 


Pendant  îss  ftois  premières  décades  qui  fuivront  la  publi- 
cation de  la  préfente,  pour  le  département  de  ïa  Seine, 
pendant  les  cinq  premières  décades  pour  les  autres  départe- 
mens , tout  individu  porteur  d’un  certificat  de  non-impo  1 
tion  pour  caufe  à’ indigence , dofené  par  la  municipa  le  © 
fon  domicile  , pourra  échanger  chez  le  receveur  de  Ion 
département  ou  chez  fes  .prépofés  jufqu’à  concurrence  ae 
3o  fr.  de  cette  monnoie  reconnue  légale  contre  même  valeur 
de  toute  autre  monnoie  en  circulation. 


I V. 

Le  Direéioirc  exécutif  fera  inceflamment  publier  la  notice 
des  lignes  caraéférifliques  auxquels  on  peut  diftinguer  la 
monnoie  de  cuivre  fortie  des  ateliers  du  gouvernement,  de 
celle  qui  a été  fauffement  fabriquée. 

V. 

Toute  pièce  prélentéc  à l’échange  ou  en  paiement  de  con- 
tribution , qui  ne  feroit  point  fortie  des  ateliers  de  la  Républi- 
que, fera  cifàillée  8c  remife  au  porteur. 


ÎO 


V I. 

A compter  de  la  publication  de  la  préfente  , les  caifies 
publiques  retiendront  tome  la  monnoie  en  métal  de  cloche 
qui  y eft  déjà  dépofée  , ou  qui  rentrera  en  exécution  de  fes 
difpofïtions. 

V I I. 

Le  Dire&oire  exécutif  donnera  des  ordres  pour  que  toutes 
ces  matières  foicat  de  fuite  foumifes  à l’épuration  & utilifees 
au  profit  de  la  République. 

y 1 1 1. 

U fera  déduit  fur  les  dix  millions  dont  la  fabrication  e(l 
ordonnée  par  la  loi  du  29  phmôfe , les  frais  relatifs  à la  fa- 
brication, conformément  au  tarif  exiftant.  Le  furplus  fera 
réfervé  pour  l’échange  de  l’ancienne  monnoie  émife  par  le 
gouvernement. 

I X. 

Le  Dire&oire  exécutif  demeure  chargé  d’ordonner,  dans 
le  plus  bref  délai , toute  vérification  de  calife  qu’il  jugera 
convenable  en  exécution  de  la  préfentc. 

X. 

La  préfente  réfolution  fera  imprimée , 8c  portée  au  Con- 
feil  des  Anciens  par  un  mefiager  d état. 


1 
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EGALITE. 


Liberté. 


message. 


Extrait  du  regïflre  des  délibérations  du  Dut  Soin  executif. 

Du  9 floréal,  l’an  7 de  la  République  françaife , 
une  &:  ïndivifibie. 

Le  Dire&oire  exécutif , formé  au  nombre  de  membres 
requis  par  l'article  i42  de  k conditution , arrête  ^ j 
fait  au  Confeil  des  Cinq-Cents  un  mefTage  dont  la  teneur 

fuit  : * 

Le  DireEloirt  exécutif  au  Confeil  des  Cinq- Cent  s. 


Citoyens  Répréfèntans , 

Par  la  loi  du  29  pluviôfe  dernier , le  Corps  légifladf  a 
ordonné  la  fabrication  de  dix  mUlions  en  monnoie  de  cui- 
vre. Il  a annoncé  quelle  feroit  deftinée  à 1 échangé  des 
fous  en  métal  de  cloche , & que  le  mode  de  ce  reniement 
feroit  incelfamment  réglé  ; le  Diredoire  exécutif  vient  vous 
obferver  que  l'exécution  de  cette  mefure  eft  d une  urgence 
extrême  : les  circonftances  ne  permettent  ni  de  rendre  a la 
circulation , ni  de  garder  en  ftagnation  dans  les  cailles  des 
pièces  qui  doivent  être  échangées.  Une  confidération  encore 
fupérieure  fe  joint  à ce  motif  puiflant  pour  vous  engager 
à porter  votre  attention  fur  cet  objet.  Il  exifte  dans  la 
circulation  une  quantité  confidérable  de  pièces  de  deux 
fous  fauffement  fabriquées  en  métal  de  cloche  non  epure  , 
de  en  toute  autre  composition  de  bien  moindre  va*eui  *,  es 
Lignes  de  fauffeté  en  font  d’une  telle  évidence  que  perfonne 
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L5  IMPRIMERIE  N AT  I O N ALE. 
Prairial  an  7. 


Je  bonne  foi  ne  peut  s'y  méprendre.  La  famTe  fabrica- 
tion a été  faite  par  le  procédé  du  coulage  : le  graveleux  &c 
la  bavure  des  empreintes  font  ferdibl.es  à la  vue  ôc  au  tac!  , 
la  tranche  eft  irrégulière  ; & la  couleur  grisâtre  des  pièces 
contrafte  fenfibîemcnt  avec  celles  des  pièces  forties  des 
liers  nationaux  & fabriquées  par  le  procédé  ordinaire 
frappage.  Quelques  melures  légîflatives  (ont  néceflaires  pour 
raffurer  les  porteurs  de  la  monnoie  émife  par  le  gouver- 
nement *,  des  mefures  de  répreffion  font  indifpenfabîes  pour 
arrêter  le  cours  de  la  fauffe  monnaie  5 en  punir  les  auteurs , 
& prévenir  la  progrellion  du  mal." 

Le  Directoire  exécutif  vous  invite  5 citoyens  repréfentans  3 
à prendre  , dans  la  plus  prompte  .confidération  , la  demande 
qu’il  vous  fait  de  foumeth;.,  le  plutôt  pofiible , cet  objet 
urgent  à vos  délibérations. 

Le  préludent  du  Direétoie  exécutif. 

Signe  , P.  BARRAS. 

Par  le  Dire&oire  exécutif , 

Le  fecrétaire-général , Jignc  ? L A G A RD£, 
Pour  copie  conforme , 

Les  repréfentans  du  peuple , fecrétaires  du  Confeil  des 
Cinq  - Cents. 

Signé  , Membre  de,  Baudet,  fecrétaires . 


